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 ملخص: 
 

,الفصل الأول يعرفنا   بتقنية تربية الحيوانات الاليفة الابقار وأهميته في الاقتصاد الوطني يحتوي هدا البحث على فصلين 

, تتحديد وترقيم  تقليم الاضافر  التقنية في مجال تربية الابقار مثل  لنا اهم التدخلات  الثاني فهو يسرد  ومجلاته أما الفصل 

.................. الخ.  مع دكر بعض ,نزع القرون عند العجول  التي تستوجب التدخل السريع من طرف الامراض    الابقار 

 التقنيين. كذالك  شرح وتفصيل هده الامراض والعمليات وكيفية التدخل والوقاية منها . 

                           الابقار، تقليم الاضافر، نزع القرون، ترقيم الابقار، الامراض. :كلمات البحث 

 

Abstract 

This research contains two chapters; the first chapter introduces us to the breeding technology 

of domestic animals (cows) and its importance in the national economy and reviews. The 

second chapter lists the most important technical interventions in cattle breeding, such as 

trimming, identification, traceability of cows, dehorning of calves, etc. With mention of 

certain diseases that require rapid intervention by technicians or veterinarians to avoid and 

prevent subsequent complications. 

Keywords : cows, identification of cows, dehorning of calves, trimming, diseases. 

 

Résumé : 

Cette recherche contient deux chapitres, le premier chapitre nous présente la technologie 

d'élevage des animaux domestiques (vaches) et son importance dans l'économie nationale et 

ses revues. Le deuxième chapitre recense les interventions techniques les plus importantes 

dans l'élevage bovin, telles que le parage, identification, traçabilité des vaches, l’écornage des 

veaux... ............ etc. Avec mention de certaines maladies qui nécessitent une intervention 

rapide par des techniciens ou des vétérinaires pour éviter et prévenir les complications 

ultérieures.  

Mots clés : vaches, identification, écornage, parage, maladies 
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Introduction 
Dans une majorité de pays en développement, l’élevage bovin a été retenu par les pouvoir 

publics comme un axe majeur de la fourniture de protéines animales à des populations 

humaines en plein essor. Il est pratiqué principalement par de très nombreuses petites 

exploitations agricoles (moins de 5 vaches sur des surfaces fourragères exiguës). La 

production de lait y est généralement peu spécialisée et les coproduits annexes comme la 

viande, le fumier et même la force de traction bovine peuvent s’avérer décisifs dans le revenu 

de l’exploitation (MOLL et al. 2007).Un système d’élevages est un ensemble d’élément en 

interaction dynamique organiser par l’homme envi de valoriser des ressources par 

l’intermédiaire d’animaux domestique pour en obtenir une ou plusieurs productions animales 

(DEDIEU et al, 2008). La plupart des élevages de bovins assurent une ou plusieurs de ces 

trois phases d’activités : l’élevage vache-veau qui vise à produire des veaux sevrés ; 

l’engraissement, ou semi-finition, des veaux au fourrage jusqu’à leur maturité ; et la finition, 

qui vise à gaver le bétail pour qu’il atteigne son poids d’abattage. Ces trois activités peuvent 

être menées de front sur une même exploitation, mais la plupart des grands élevages se 

spécialisent dans une seule d’entre elles (STRINGHAM, 2016). 

La simplification des pratiques d’élevage interpelle directement le champ de la zootechnie 

parce qu’elle a des conséquences sur les performances du troupeau et sur le fonctionnement 

du système d’élevage. En outre, ce volet reste encore peu étudié et analysé contrairement aux 

deux autres leviers. Les pratiques simplifiées sont très diverses par leur nature et leur contenu, 

car elles concernent les rythmes de traite, d’alimentation ou encore la reproduction qui sont 

les postes les plus chronophages en temps de travail dans les élevages herbivores 

(CHAUVAT et al 2003, BARTOLOMEU, 2005, GALLOT, 2008). 

En Algérie, la production animale en particulier celle issue du bovin, était toujours au centre 

des préoccupations des pouvoirs publics et plusieurs politiques et actions de développement 

ont été appliquées mais leur efficacité reste limitée. Les systèmes d’élevage sont néanmoins 

remis en cause depuis une vingtaine d’années en raison des impacts environnementaux 

(ALEXANDRATOS, 2012) et des nouvelles attentes sociétales, orientées vers le bien-être 

animal et la qualité des produits (DELANOUE et ROGUET, 2015).  

Notre travail est articulé en deux Chapitres,  

Chapitre I ; Notion sur la zootechnie  

Chapitre II : Les interventions zootechniques en élevage bovin  

 

https://www.thecanadianencyclopedia.ca/fr/auteur/e-stringham
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Chapitre I 
Notion sur la zootechnie 

 

I. Notion de zootechnie : 

1.1. Définition : 

La zootechnie dérive des mots grecs : zoôn (Animal) et technè (Art).  

C’est l’étude des techniques d’élevage des animaux (ÉTYMOL et HIST, 1834). 

La zootechnie est la science qui nous enseigne les moyens d'élever, d'entretenir, de multiplier, 

d'améliorer et d'utiliser les animaux domestiques, en les appropriant mieux à leur destination 

spéciale et en retirant d'eux le plus de services et de profits. (NERON, 2018).  

1.2. Bases, buts et importance de la zootechnie :  

Bases : puisque la zootechnie comprend l’étude monographique des races animales 

domestiques et celle de leur meilleure exploitation, il en résulte nécessairement qu’elle doit 

s’appuyer sur les disciplines spécialisées traitant de l’animal et de son environnement telles 

que l’histoire naturelle, l’ethnologie, l’anatomie, la physiologie, l’embryologie, la génétique, 

l’alimentation et l’économie rurale, etc.(NERON, 2018) 

Buts: le but de la zootechnie est de faire connaitre les préceptes théoriques et pratiques qui 

doivent diriger l’éleveur dans l'entretien et l'exploitation de ses divers animaux. Parmi ces 

préceptes, les uns s'adressent à toutes les espèces domestiques ; d'autres ne concernent qu'une 

espèce donnée ; il y a donc une zootechnie générale et une zootechnie spéciale.  

De même, suivant le point de vue auquel on est placé, on peut poursuivre l’un des trois 

objectifs suivants : 

Pour le savant, le but final de la zootechnie est la connaissance générale et comparée des 

modifications apportées par l’homme et les milieux sur les animaux domestiques. 

Bien connaitre mono graphiquement les races et variétés de bétail, sans se préoccuper des 

liens qui peuvent les unir les unes aux autres. 

Pour les enleveurs, le seul but est de connaitre le bétail et les méthodes zootechniques pour 

arriver au maximum de bénéfices dans l’exploitation des animaux domestiques. (AUGUSTE 

DE WECKHERLIIU, 1857) 

 

Importance : l’importance de la zootechnie est de bien administrer le ≪ capital bétail≫, 

puisqu’il représente une grande partie de la fortune nationale, de le garantir contre toute 

dépréciation, de l’améliorer et de l’augmenter, de façon à nous passer, dans la plus large 
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mesure, des apports de l’étranger et même, si possible, à devenir un pays exportateur.(JEAN-

PIERRE et al,2012). 

La zootechnie a pour objectif principal, la mise à la disposition de l’homme des sources de 

protéines d’origine animale à un coût relativement abordable. Ces protéines sont apportées par 

les viandes (rouges et blanches), le lait et les œufs. 

La fondée en 1943, recommande une quantité en protéines d’origine animale de 30 

gr/habitant/jour. En effet cette quantité est estimée à 7,8 gr/habitant/jour en Algérie, 77 gr en 

Nouvelle Zélande, 66 gr aux USA et 52 gr en France. 

L’augmentation de la disponibilité des protéines animales passe obligatoirement par : 

• L’amélioration des productions animales à travers la couverture des besoins alimentaires des 

animaux, le respect des normes des locaux d’élevage, le maintien d’une bonne hygiène et 

santé de l’élevage. 

• L’amélioration génétique des animaux qui passe par une bonne identification du cheptel, 

ensuite un contrôle précis des performances et enfin un choix méticuleux des reproducteurs. 

• L’amélioration de la gestion et de l’économie des élevages. (JEAN-PIERRE et al, 2012) 

 

1.3. Branches de la zootechnie : 

La zootechnie se subdivise tout naturellement en deux parties : dans l’une on recherche les 

modes de formation des variétés et des races, on étudie les caractères qui les distinguent les 

unes des autres ainsi que les méthodes de reproduction et d’exploitation, et on examine les 

opérations zootechniques dans leur ensemble : cela constitue la Zootechnie Générale, 

taxonomique et descriptive. Dans l’autre, on applique l’ensemble de ces connaissances à une 

production donnée (lait, viande, œuf, laine, etc.) : c’est la Zootechnie Spéciale. (JEAN-

PIERRE et al, 2012) 

 

II. Les attentes des éleveurs : 

A. Evaluation des besoins : 

La principale raison pour laquelle les éleveurs ont commencé un suivi d’un troupeau, est 

l'existence de troubles de la reproduction, en particulier pour des problèmes de métrites ou de 

fécondité. La proposition d'un suivi n'est citée qu'en seconde position par les éleveurs 

(BOUIN, 1995). 

Les suivis d'élevage n’intéressent pour l’instant que les exploitations bénéficiant déjà d’un 

suivi autre que vétérinaire et étant donc capables de fournir les documents nécessaires à 

l’analyse de la production : données du contrôle laitier, données d'insémination… 
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Qu’en est-il des structures plus petites ? Le coût du suivi et des analyses associées rend 

souvent la mise en place d'un suivi difficile voire non envisageable. Les dosages 

d'oligoéléments, l’analyse de l'eau ou des fourrages, par exemple, représentent un coût non 

négligeable pour les petites exploitations (RAULINE, 2002). Toutefois, il est possible 

d'adapter sa prestation à ces petites structures pour réduire les frais de l'intervention. Les 

conseils peuvent découler d'une simple observation des animaux sans avoir recours à toute 

sorte d'examens complémentaires. D'ailleurs, la plupart des observations peuvent être 

réalisées par l'éleveur lui-même. 

 

B. Les motifs d'appel : 

Une visite ponctuelle pour un problème de reproduction ou pour tout autre problème récurrent 

dans l'élevage est l’occasion idéale pour le vétérinaire de proposer à l’éleveur la mise en place 

d’un suivi, qui améliorera ses résultats dans ce domaine. Le vétérinaire doit être convaincu de 

l'utilité de sa démarche et la proposer aux éleveurs (ARCANGIOLI et al,2006). C’est du 

moins la solution la plus efficace comparée aux réunions d’information et au bouche à oreille 

(MARET, 1997). 

La mise en place d'un suivi peut également provenir d'une demande spontanée de l'éleveur qui 

constate une pathologie d'élevage. Dans ce cas, le problème en question devra être examiné 

tout au long de la visite. Mais cette dernière peut mettre en évidence un problème non évoqué 

par l'éleveur dont il n'a pas connaissance ou qu'il ne juge pas grave et qu'il faudra tout de 

même mentionner (VAGNEUR, 2002). 

Il est important de connaître les objectifs professionnels de l’exploitant pour son entreprise. 

Cette étape est essentielle pour la suite de la démarche et pour l’élaboration du conseil. En 

effet, il est difficile de proposer la construction d’un nouveau bâtiment si la cessation 

d’activité est prévue dans cinq ans. 

L'éleveur peut mentionner différents objectifs qui sont la raison de son appel : 

- réduire les coûts de productions pour augmenter le revenu, 

- organiser le travail pour qu'à revenu égal, il dispose de plus de temps libre, 

- augmenter la production laitière en vue de l'agrandissement de l’exploitation ou de 

l’installation d’une tierce personne (enfant…), 

- dégager des périodes de temps libre à certaines périodes de l’année. 

Les objectifs de rentabilité et de pérennité sont implicites (VAGNEUR,2002). Au besoin, il 

faut aider l'éleveur à clarifier ses objectifs en lui posant des questions ouvertes 

(VAGNEUR, 2002 et FERRE, 2003). 
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Dans la plupart des cas, la visite d'élevage a pour but de chercher les causes qui augmentent 

l'incidence des maladies d'origine nutritionnelle, les troubles de la reproduction et les 

altérations de la production laitière (VAGNEUR, 2002). 

La mise en place d'un suivi global assure à l'éleveur une mise sous surveillance de la fécondité 

de son troupeau et surtout lui permet de déceler précocement tout dérapage pour en minimiser 

les conséquences. Il constitue un système d'assurance qualité qui n'est pas obligatoirement 

destiné à un éleveur confronté à des problèmes, mais plutôt à un éleveur motivé, demandeur 

de techniques et perfectionniste (ENNUYER, 2002). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



6 
 

Chapitre II : 

Les Interventions zootechniques en élevage bovin. 

 

II.1. L’identification des animaux et le marquage : 

L’identification individuelle des bovins a plusieurs utilités. D’abord, certaines normes, qui 

seront décrites par la suite, obligent les producteurs à poser des étiquettes d’oreilles à leurs 

animaux pour des fins de traçabilité des bovins vivants puis de leur carcasse. La traçabilité a 

pour but principal de pouvoir suivre chaque animal faisant en sorte qu’en cas de problème de 

santé publique ou de salubrité des aliments, la source est rapidement et facilement 

identifiable, permettant d’en limiter les conséquences (SCHWARTZ et al, 1997). Les 

identifiants individuels permettent également une meilleure gestion à la ferme par les 

producteurs qui peuvent s’en servir pour noter les informations spécifiques à chaque animal, 

comme sa date de naissance, son poids à la naissance ainsi que le suivi de ses traitements 

incluant le temps de retrait à la suite de l’administration d’un médicament. Également, 

principalement dans les provinces de l’Ouest, le marquage au fer chaud ou froid est une 

pratique servant à reconnaître facilement le propriétaire d’un animal pour limiter l’incidence 

des vols de bétail ou encore pour pouvoir être éligible à recevoir du financement 

(KUHAR,2019,BRITISH COLUMBIA,2019). Dans ces provinces, il a d’ailleurs été rapporté 

que plus de la moitié (54%) des veaux avaient été marqués au fer en 2014 dans les élevages 

vache-veau (MOGGYet al,2017). Bien que l’identification des animaux soit nécessaire, les 

techniques utilisées pour ce faire peuvent leur occasionner de la douleur, principalement lors 

du marquage au fer (TUCKER et al, 2014, SCHWARTZ et al, 1997).  

 

II.1.1 Les méthodes d’identification  

Outre la méthode d’identification obligatoire des bovins avec une puce IRF et un panneau 

visuel, une panoplie d’autres méthodes existent pour l’identification des bovins. Ces 

identifiants ont pour but d’améliorer l’identification des animaux quotidiennement par les 

producteurs à la ferme, mais aussi pour identifier des individus de différentes associations de 

race, ou comme preuve de propriété (AGRI-TRAÇABILITE QUEBEC, 2015).Ces méthodes 

sont classées en deux catégories soit les méthodes permanentes, qui comprennent des 

altérations physiques, et les méthodes temporaires qui peuvent être facilement retirées 

(AWAD,2016). D’abord, pour ce qui est des méthodes permanentes, une encoche à l’oreille 

peut être effectuée à l’aide d’une pince emporte-pièce afin de retirer un morceau du rebord de 

l’oreille en forme de « V » (AWAD, 2016). En général, des encoches sont créées aux 2 
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oreilles afin d’identifier le groupe de l’animal de l’oreille droite et le numéro de l’animal lui-

même de l’oreille gauche (Awad, 2016). La position de l’encoche sur l’oreille indique un 

chiffre différent (Awad, 2016). Cette méthode occasionne évidemment de la douleur aux 

animaux puisqu’il s’agit d’une mutilation, en plus de ne pas être pratique pour identifier les 

animaux de troupeaux de tailles moyenne ou grande puisque l’encoche ne peut pas être 

modifiée si l’animal change de groupe (Awad, 2016). Une autre méthode dite permanente 

utilisée principalement par les associations de races, par exemple Hereford et Simmental, est 

le tatouage de l’intérieur de l’oreille (OMAFRA, 2018). Pour pouvoir être enregistrés chez 

une association de race pure, les veaux doivent généralement être tatoués avant l’âge de 6 

mois (CANADIAN SIMMENTAL ASSOCIATION 2019, CANADIAN HEREFORD 

ASSOCIATION 2020). Pour enregistré un bovin de race Angus, par exemple, le veau doit 

avoir un minimum de 50% de génétique de cette race (CANADIAN ANGUS 

ASSOCIATION,2014). Deux tatouages sont alors effectués à l’aide d’une pince à cet effet 

dans l’oreille droite : le premier identifie le troupeau qui est représenté par 2 à 4 lettres et le 

deuxième, situé sous le premier, identifie l’animal grâce à son numéro unique, par exemple « 

1 » pour le premier veau né dans l’année, suivi d’une lettre qui correspond à l’année de 

naissance (OMAFRA, 2010). Les tatouages sont effectués à l’aide d’une pince à cet effet où 

sont insérés les chiffres et les lettres nécessaires et de l’encre qui sera appliquée sur les 

pointes qui créeront le tatouage (CANADIAN SIMMENTAL ASSOCIATION, 2019). La 

pince, qui doit être préalablement nettoyée, est appliquée de façon ferme et rapide sur un 

endroit dégagé et propre à l’intérieur de l’oreille afin que le résultat soit lisible et durable 

(CANADIAN SIMMENTAL ASSOCIATION, 2019). 

Le marquage au fer chaud ou froid est une pratique servant à afficher l’identité du propriétaire 

d’un animal et qui est principalement utilisée pour prévenir les vols de bétail, identifier le 

propriétaire d’un animal perdu ou encore afin de différencier les animaux des éleveurs dans 

des pâturages communautaires. Le marquage au fer chaud consiste à appliquer sur la peau, 

généralement au niveau de la hanche, des côtes ou de l’épaule, un fer à marquer ayant la 

forme d’un logo, des chiffres ou des lettres représentant l’élevage propriétaire de l’animal et 

constitué de fer, d’acier ou d’acier inoxydable et chauffé avec un feu ou avec des accessoires 

électriques (OMAFRA 2018, AWAD 2016, BEEF CATTLE RESEARCH COUNCIL 2018). 

Le fer, posé pendant 3 à 5 secondes sur la peau, détruit les follicules pileux où il est appliqué, 

créant ainsi une cicatrice permanente à la forme du fer où les poils ne repoussent plus 

(OMAFRA 2018, AWAD 2016). Le marquage à froid, ou Cryo-marquage, est une technique 
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similaire, mais, au lieu de brûler la peau par la chaleur, le fer est refroidi avec de l’azote 

liquide (SCHWARTZ 1997 et al, OMAFRA 2018, AWAD2016). Là où le fer touche la peau, 

les follicules pileux sont gelés et des poils dépigmentés poussent par la suite, créant une 

marque blanche sur l’animal (SCHWARTZ et al 1997, OMAFRA 2018, AWAD 2016). La 

technique au fer chaud est réputée comme étant plus douloureuse pour les bovins que celle à 

froid, mais cette dernière n’est pas sans douleur et ne peut pas être utilisée chez les bovins au 

pelage blanc tels que les bovins de race Charolais (SCHWAETZ et al 1997, LAY et al 1992, 

SCHWARTZ et al 1998). En 2016-2017, 12,5% des carcasses de bouvillons et 13,1% des 

carcasses de vaches de réforme dans les abattoirs du Canada présentaient une marque de fer. 

C’est une diminution de 23% pour les vaches de réforme et une augmentation de 8,9% pour 

les bouvillons comparativement aux années 2010-2011 (BEEF CATTLE RESEARCH 

COUNCIL 2018).  

La méthode temporaire d’identification la plus commune est le système d’étiquettes d’oreille, 

par les bouvillons comparativement aux années 2010-2011 (BEEF CATTLE RESEARCH 

COUNCIL 2018).  

La méthode temporaire d’identification la plus commune est le système d’étiquettes d’oreille, 

par exemple celles qui sont obligatoires au Québec et au Canada, où l’oreille est percée pour y 

apposer l’étiquette. Depuis 2011, l’identifiant utilisé est l’Ultraflex, qui est composé de 

plastique durable qui résiste aux changements de température et qui assure un bon taux de 

rétention par sa forme qui épouse la forme de l’oreille (AGRI-TRAÇABILITE QUEBEC, 

2018). Outre les étiquettes obligatoires, des identifiants supplémentaires temporaires peuvent 

être utilisés par les producteurs pour la régie interne de l’élevage, comme les étiquettes 

d’oreille en métal ou en plastique et les étiquettes de cou (OMAFRA 2018, AWAD et al, 

2016). Il existe également des étiquettes de fanon, apposées en perçant la peau d’un côté à 

l’autre du fanon. 

 Il existe également des transpondeurs de cou qui sont des dispositifs récoltant diverses 

informations sur l’état de la vache en temps réel et représentent un système d’identification 

étant principalement utilisé chez les bovins laitiers dans les installations robotisées, comme 

les robots de traite et les stations d’alimentation individuelles (OMAFRA, 2018). Ce système, 

qui peut également inclure un détecteur d’activité motrice de l’animal, peut contenir une 

multitude d’informations relatives à chaque animal individuellement comme une boiterie ou 

une chaleur, et les transmettre à un système informatisé (OMAFRA 2018, LELY 2020).  
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Tableau 01 : Comparaison des systèmes d’identification du bétail. (Barcos 2001).  

 

Type 

d’identification 

Lisibilité Coût Longévité Transcription Contrôle 

centralisé 

Marquage au 

fer rouge 

mauvaise bon 

marché 

bonne manuelle impossible 

Marquage à 

froid 

mauvaise cher bonne manuelle impossible 

Tatouage (à 

l’oreille) 

très 

mauvaise 

bon 

marché 

bonne manuelle impossible 

Boucle 

auriculaire 

(visuelle) 

bonne moyen assez 

bonne 

manuelle possible 

Boucle 

auriculaire 

(code-barres) 

bonne moyen assez 

bonne 

électronique possible 

Boucle 

auriculaire 

(transpondeur) 

excellente cher bonne électronique possible 

Transpondeur 

sous-cutané 

excellente cher bonne électronique possible 

Transpondeur 

intraruminal 

excellente cher bonne électronique possible 

Méthodes 

génétiques 

difficile cher bonne complexe fondamental 

  

II.1.2 Les méthodes de gestion de la douleur liée à l’identification : 

Comme plusieurs méthodes d’identification sont reconnues pour causer de la douleur, 

principalement l’encoche à l’oreille et le marquage au fer chaud, quelques études ont examiné 

des méthodes pouvant en réduire l’incidence (AWAD, 2016). La cryoanesthésie par 

application topique d’agents réfrigérants cutanés en vaporisateurs cause un refroidissement 

rapide de la peau à des niveaux anesthésiques (< 10 °C) secondaires à l’évaporation du liquide 
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pulvérisé sur la peau (LOMAX, 2015). Avec le refroidissement de la peau, la conduction 

nerveuse, responsable du transfert du message nociceptif, diminue donc jusqu’à être bloquée 

pour environ 16 secondes (LOMAX,2017). Cette méthode anesthésique déjà utilisée en 

médecine humaine, pour la pose de canules intraveineuses ou pour des interventions 

dermatologiques mineures, par exemple, a été testée lors de l’identification par l’encoche à 

l’oreille et par l’installation d’étiquettes d’oreilles chez des veaux d’embouche (LOMAX 

2015, LOMAX 2017). Il en a été conclu par l’observation des comportements des veaux 

durant la procédure, tels les mouvements de tête, des oreilles, les vocalisations et les 

comportements de fuite, que l’encoche à l’oreille est plus douloureuse que l’installation 

d’étiquettes (LOMAX, 2017). De plus, le vaporisateur permet d’anesthésier localement les 

veaux pendant environ 10 secondes en abaissant la température de la peau sous la barre des 10 

℃, permettant de diminuer la douleur aigüe causée par ces procédures d’identification 

(LOMAX,2017). Le marquage est également reconnu comme une pratique occasionnant de la 

douleur aux bovins de boucherie, particulièrement lorsqu’il est réalisé au fer chaud 

comparativement au fer froid (TUCKER et al, 2014). En effet, le marquage au fer chaud 

provoque une inflammation plus importante et plus prolongée des tissus affectés, plus de 

vocalisations et de mouvements des membres et de la queue, ainsi que plus de comportements 

de fuite ainsi qu’un rythme cardiaque plus élevé (SCHWARTZ et al, 1997). Des stratégies de 

gestion de la douleur ont été testées lors de cette procédure, soit l’administration d’un AINS, 

la flunixine, méglumine, et l’application d’un gel refroidissant (TUCKER et al, 2014). 

Malheureusement, aucune de ces stratégies n’est efficace en termes d’apaisement de la 

douleur (TUCKER et al, 2014). Il s’avère donc judicieux d’éviter, lorsque possible, cette 

méthode d’identification afin de limiter la souffrance des bovins. 

 

II.1.3. Les recommandations et exigences du Code de pratiques en lien avec 

l’identification et le marquage : 

La première exigence du Code de pratiques est, comme mentionnée précédemment, que tous 

les bovins doivent porter une étiquette d’oreille conforme à la réglementation en place. Le 

marquage, lorsqu’il est obligatoire pour l’exportation d’animaux ou comme preuve de 

propriété, par exemple pour des institutions de prêt, doit être effectué par du personnel 

compétent et expérimenté avec du matériel approprié et une contention adéquate sur des 

animaux secs. Les recommandations concernant le marquage au fer sont de choisir une 

marque de taille appropriée par rapport à la taille de l’animal, d’éviter de marquer deux fois 

un animal, d’obtenir l’avis d’un médecin vétérinaire à propos des méthodes de gestion de la 
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douleur reliée au marquage, ainsi que d’avoir du matériel à cet effet en bon état. Également, 

les méthodes d’identification nécessitant des altérations physiques, telle l’encoche à l’oreille, 

devraient être remplacées par des techniques moins invasives (CONSEIL NATIONAL POUR 

LES SOINS AUX ANIMAUX D'ELEVAGE, 2013). 

II.2. L’ébourgeonnage et l’écornage des veaux : 

L’ébourgeonnage et l’écornage consistent en l’ablation du bourgeon de la corne et de la corne 

elle-même, respectivement. À la naissance des veaux, leurs cornes sont sous forme de 

bourgeons composés d’épithélium modifié qui pousse à l’extérieur de la peau sans être attaché 

au crâne (HACKETT et al, 2017). Pendant les 2 à 3 premiers mois de leur vie, l’os frontal 

connaît une croissance continue qui finit par connecter ces bourgeons au crâne (HACKETT et 

al 2017, HERSKIN et al 2018). À partir de l’âge de 4 à 6 mois, le sinus frontal s’étend jusque 

dans les cornes et croît avec ces dernières (HACKETT et al, 2017). 

 L’ébourgeonnage doit donc être réalisé avant l’attachement des bourgeons de cornes au 

crâne, tandis que l’écornage exige de couper les cornes qui sont déjà attachées au squelette 

(HERSKIN et al 2018, KUPCZYNSKI et al 2014). L’ébourgeonnage et l’écornage sont des 

pratiques courantes en élevage vache-veau occasionnant de la douleur aux bovins, peu 

importe la méthode utilisée (CONSEIL NATIONAL POUR LES SOINS AUX ANIMAUX 

D'ELEVAGE 2013, BEEF CATTLE RESEARCH COUNCIL 2019). Les raisons justifiant 

ces pratiques sont également similaires à celles discutées pour la castration, soit une gestion 

plus sécuritaire des animaux pour les producteurs et une réduction des risques de blessures 

des bovins et des personnes en contact avec ceux-ci (HERSKIN et al 2018, KUPCZYNSKI et 

al 2014).  

L'écornage consiste à couper complètement ou partiellement les cornes d'un animal. 

Cette pratique est notamment réalisée sur les vaches. L'écornage est l'amputation de la corne, 

déjà formée, d'une vache adulte. 

L'ébourgeonnage consiste à cautériser les bourgeons de corne chez la génisse1 (MOUNAIX 

et COURBOULAY, 2018) . 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Corne_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Animal
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pratique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Vache
https://fr.wikipedia.org/wiki/Caut%C3%A9risation
https://fr.wikipedia.org/wiki/G%C3%A9nisse
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89cornage
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Figure 01 : Ecorneur électrique (alliance-

élevage  produits 2021) 

Figure 02 : Vache écornée, Nouvelle-

Zélande 

 

 

 

Figure 03 : Ecorneur à gaz (Express Farming 

2022). 

Figure 04 : Scie fil (Univers de l’éleveur 

2021). 
 

 

A-L ‘ébourgeonnage : 

Il se pratique sur des veaux âgés de dix jours à 6 semaines : au-delà, il est particulièrement 

traumatique, et déconseillé. (AURELIEN LEGRAND, 2014). L'ébourgeonnage chimique 

consiste en l'application d'une pâte à base de soude, qui suscite la création d'une escarre qui 

tombe en deux à trois semaines. L'ébourgeonnage thermique consiste à appliquer un embout 

thermique, d'une température supérieure à 650 degrés, pendant sept secondes, sur le bourgeon, 

afin de détruire sa matrice. (AURELIEN LEGRAND, 2015). 
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B-L’écornage : 

Chez l'animal âgé de deux ans et plus, il se fait à l'aide d'une écorneuse hydraulique, après 

anesthésie locale. (AURELIEN LEGRAND, 2015) 

L'écornage viserait, selon l'entreprise Isagri, à « diminuer les risques de blessure pour les 

animaux, améliorer la sécurité des éleveurs et autres intervenants, faciliter le passage aux 

cornadis et l'accès aux systèmes collectifs de distribution d'aliment » (AURELIEN 

LEGRAND, 2014). 

L'écornage sous électro-immobilisation est également possible (et n'induit pas plus 

d'hémorragie), mais des tests faits en Australie sous contrôle vétérinaire avec mesure 

du cortisol (hormone de stress) sérique et en effectuant des comparaisons avec d'autres 

méthodes de manipulation montrent que la méthode est traumatique et n'apporte pas de 

bénéfice (les auteurs de l'étude ont « conclu que l'électro-immobilisateur pouvait être 

douloureux à l'application et qu'il ne fallait pas compter sur lui pour produire une analgésie ». 

(CARTER et JOHNSTON, 1983). 

   
Etape 1 : rasage de poil 

au tour de la corne 

Etape 2 : l’écornage par 

un Ecorneur électrique 

Etape 3 : désinfection les 

deux corne 
 

Figure 05 : l’écornage sous électro-immobilisation chez un veau 

 

a-Statistiques : 

La conduite en stabulation libre semble être l'élément déterminant qui justifierait (J.-P. L, 

2009), le plus souvent la pratique de l'écornage : 98 % des vaches laitières en stabulation libre 

ont été écornées, contre 61 % des vaches allaitantes, tous types d'élevages confondus. 

(MIRABITO et RIBAUD, 2009) 

En Europe, en 2015, écornage et ébourgeonnage sont pratiqués dans « 81 % des élevages de 

vaches laitières, 47 % des élevages de races à viande et 68 % des élevages de races 

allaitantes », selon la revue Live stock Science. (MOUNAIX et COURBOULAY,2018). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Isagri
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=%C3%89lectro-immobilisation&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/H%C3%A9morragie
https://fr.wikipedia.org/wiki/V%C3%A9t%C3%A9rinaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cortisol
https://fr.wikipedia.org/wiki/Traumatisme_(m%C3%A9decine)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Analg%C3%A9sie
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En France, il est moins pratiqué dans le Massif central, et moins chez les races de montagne 

que chez les autres, et quasiment systématique pour les Prim'Holstein. (MIRABITO et 

RIBAUD, 2009). 

b-Pratique contesté 

L'écornage est une pratique d'élevage contestée. (GILLES et SYLVIA, 2018). Il est jugé 

douloureux pour les animaux, (MIRABITO et RIBAUD,2009), et susceptible d'induire un 

stress important, particulièrement chez les animaux âgés de plus d'un mois. (MIRABITO et 

al, 2009). 

 Cependant, selon l'institut de l'Élevage français, lors de l'ébourgeonnage, « l'administration à 

l'animal d'un sédatif, d'un anesthésique ou d'un analgésique apparaît peu fréquente, de l'ordre 

de 8 % des éleveurs interrogés ». (MIRABITO et  al, 2009) 

Selon Jocelyne Porcher, 75 % des éleveurs français sont, en 2002, d'accord avec 

l'assertion : « l'écornage ou la castration, c'est un travail qu'est vraiment pas marrant ».  

(PORCHER, 2002). 

Tableau 02 : les différentes types d’écornage (AURELIEN L 2018). 

  

Ecornage chimique Ecornage thermique 

Crayon au 
nitrate 

d’argent 

Pâte à 
badigeonner 

Ecorneur à 
tête de 

céramique 
rechargeable 
type Buddex 

Ecorneur à gaz Ecorneur 
électrique 

Avantages Pratique Pratique 

Pratique, 
rapide, 

efficace. 
Chauffe et 
refroidit 

rapidement 

Rapide, 
efficace, 

adapté à des 
effectifs 

importants 

Rapide, 
efficace 

Inconvénients Risque pour 
l’animal 

Risque pour 
l’animal et 
l’éleveur 

Cher à 
l’achat 

Risque 
d’incendie. 

Usure rapide. 
Limité par la 
longueur du 

tuyau. 

Risque d’incendie. 
Nécessite un 
raccordement 

électrique 

Précautions 
à prendre 

Uniquement si les veaux sont en 
stabulation fermée. 
Séparer les animaux pour limiter le 
risque de léchage ou de tétée. 
Porter des gants. 
Appliquer la pâte ou le crayon 
uniquement sur le cornillon. 

 Eviter les périodes froides. 
Toujours utiliser la température maximale. 
Eliminer toute l’irrigation de la corne en formant un cercle 
blanc autour du cornillon. 
Oter le cabochon du cornillon (partie dure) sans enlever la 
partie osseuse en dessous. 
Désinfecter soigneusement les cornillons avec une bombe 
antiseptique. 
Respecter le temps d’application (environ 10 secondes). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Massif_central
https://fr.wikipedia.org/wiki/Prim%27Holstein
https://fr.wikipedia.org/wiki/Institut_de_l%27%C3%A9levage
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jocelyne_Porcher
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II.3. La castration des veaux : 
II.3.1. Définition de la castration 

La castration d'un veau mâle (taureau) consiste à enlever ou éliminer les testicules de l'animal. 

Un bouvillon est un veau mâle castré élevé pour la viande. 

II.3.2. Justification de la castration 

On castre les veaux de boucherie pour les raisons suivantes : 

• Mettre fin à la production d'hormones mâles et de semence ; 

• Domestiquer les bovins de trait (anciennement) ; 

• Prévenir l'accouplement et la reproduction après la puberté ; 

• Faciliter l'élevage puisque les bovins castrés sont plus dociles que taureaux ; 

• Réduire l'agressivité, le grimpage, les blessures et la fréquence des carcasses foncées ; 

• Accroître la sécurité à la ferme pour les animaux, les producteurs et les employés ; 

• Diminuer les coûts associés à la mise en place de clôtures et d'installations de manutention 

pour les taureaux. 

• Éviter d'obtenir les prix réduits payés par les transformateurs pour les carcasses de taureaux.  

• Offrir de la viande à la hauteur des exigences des consommateurs. (ADAMS, 1992) 

 

II.3.3 Gestion des veaux mâles : 

Les éleveurs peuvent choisir d'élever des veaux mâles non castrés, de les castrer en bas âge ou 

à un âge plus avancé, ou encore de mettre en place des implants de promoteurs de croissance 

à la castration. La décision de l'éleveur dépendra de son type d'installation, de ses habiletés, de 

sa sensibilisation aux effets de la castration et de la demande du marché pour les veaux. Les 

producteurs à qui certains acheteurs garantissent de s'approvisionner en veaux mâles non pré 

conditionnés (c'est-à-dire qui possèdent encore leurs cornes et leurs testicules) au même prix 

que celui des veaux pré conditionnés (castrés et décornés) feraient mieux d'éviter ces 

interventions. Toutefois, il faut souligner que de tels acheteurs sont très rares. La plupart des 

acheteurs de veaux non pré conditionnés sont bien conscients des risques associés à la 

castration de veaux plus âgés et offrent habituellement des sommes moindres à l'encan pour 

ces veaux. Depuis quelque temps, les veaux pré conditionnés (castrés, décornés, vaccinés et 

habitués à consommer du fourrage) sont vendus à des prix plus élevés aux encans. (BAGU et 

al, 2004). 
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II.3.4 Viande de bovins non castrés 

Il existe cependant un marché de niche pour la viande qui provient de jeunes bovins non 

castrés. Cette viande est recherchée par les consommateurs qui s'opposent à la castration pour 

des motifs liés au bien-être animal, ou qui souhaitent manger de la viande exempte d'implants 

hormonaux et préfèrent une viande plus maigre. On peut mettre en marché les animaux non 

castrés un ou deux mois plus tôt que les autres et, du même coup, économiser des fourrages. 

Les consommateurs ne décèlent généralement pas de différences de goût ou de tendreté entre 

la viande des bouvillons et celle des jeunes taureaux. (BAKER et al, 2000) 

II.3.5 -Immunocastration : une solution de rechange à la castration 

Des chercheurs ont démontré que certaines méthodes d'immunisation et de vaccination 

mettent fin à la production d'hormones mâles et réduisent le développement des testicules, ce 

qui permet d'obtenir des carcasses analogues à celles des bouvillons. La croissance et les 

caractéristiques des carcasses des animaux ainsi immunisés sont semblables à celles des 

bouvillons. Les chercheurs ont également constaté que l'immunocastration réduit les 

comportements agressifs et constitue une solution de rechange efficace à la castration 

chirurgicale des taurillons. Il n'existe toutefois pas de produit offert à cette fin sur le marché. 

L'obligation d'effectuer des injections à répétition risque de compromettre l'adoption d'une 

telle méthode (BONNEAU et al, 1995). 

II.3.6 Âge à la castration 

La castration en bas âge réduit les dangers pour le veau, le producteur de vaches-veaux 

(éleveur-naisseur) et l'exploitant du parc d'engraissement, notamment : 

• Les risques de maladie ou de mortalité associés à la castration des veaux à un âge plus avancé.  

• Les réductions de gains de poids vif (productivité) dans les semaines qui suivent la castration, 

chez les veaux plus âgés. 

Bon nombre de producteurs préfèrent castrer les veaux à la naissance pour les raisons 

suivantes : 

• L'intervention est plus facile à réaliser ; 

• La castration cause moins de stress chez les veaux naissants ; 

• La castration des veaux plus âgés soulève certaines réserves en matière de bien-être animal. 

On ne possède pas de preuves que la douleur soit plus intense chez les veaux plus âgés, mais 

il reste que la castration présente moins de dangers lorsque les animaux sont plus jeunes 

(BRANNANG, 1966). 
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II.3.7 Effet de la testostérone 

Certains éleveurs retardent la castration des veaux afin de profiter des effets de l'hormone 

mâle (testostérone) sur la croissance des veaux. Les veaux commencent à sécréter de la 

testostérone entre 3,5 et 5,5 mois. Les différences de gains de poids vif entre les veaux castrés 

et les veaux non castrés commencent à se manifester lorsqu'ils ont environ quatre ou cinq 

mois. 

II.3.8 Gain de poids vif : 

Des études concernant les effets de la castration sur le gain de poids ont été réalisées dans bon 

nombre de pays. On n'observe généralement pas de différences entre le gain de poids vif des 

veaux non castrés et celui des bouvillons au cours des 21 jours qui suivent la castration si elle 

est pratiquée chez les veaux âgés d’un mois. Toutefois, les différences sont importantes 

lorsque les veaux sont plus âgés au moment de la castration. Au cours des années 1980 et au 

début des années 1990, des recherches ont été menées en vue de trouver des méthodes visant à 

récupérer les pertes de poids ainsi subies en ayant recours à des implants hormonaux. Il 

semble qu'au cours de la dernière décennie cependant, les recherches aient surtout porté sur 

l'atténuation de la douleur et sur les questions de bien-être animal liées à la castration. 

(BURCIAGA et al,2006). 

II.3.9 Techniques de castration : 

La castration peut être effectuée par des méthodes physiques ou chimiques, ou par l'utilisation 

d'hormones, les méthodes physiques étant les plus courantes. On peut effectuer l'ablation 

chirurgicale des testicules ou en détruire les tissus en bloquant l'irrigation du sang vers ceux-

ci. Les jeunes veaux peuvent être castrés à l'aide d'anneaux de caoutchouc, de pinces de 

Burdizzo ou par chirurgie. La castration chirurgicale est peut-être plus appropriée dans le cas 

des veaux qui ne sont pas manipulés avant le sevrage (CAPUCILLE et al, 2002). 

 

II.3.10 Castration à l'aide de bandes élastiques : 

C'est par l'interruption de l'irrigation du sang vers les testicules que s'effectue la castration à 

l'aide de bandes élastiques puisque ce blocage entraîne la mort des tissus puis la chute des 

testicules. L'outil utilisé pour fixer les anneaux ou bandes élastiques au niveau du col du 

scrotum, chez les veaux de moins de trois semaines, s'appelle un Élasteur (figure 06). 
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Figure 06 : Élasteur utilisé pour fixer les 

anneaux de caoutchouc. (Ali baba Fournisseur 

2019). 

 

Figure 07 : Élasteur (Nil Anderson 2007) 

 

Les anneaux élastiques bloquent la circulation sanguine vers les testicules et le scrotum, qui 

finissent par se détacher. L'élasteur est l'outil indiqué pour les veaux de moins de trois 

semaines. Les pinces de castration EZE et Callicrate sont des outils qui permettent de fixer 

des bandes élastiques sur le scrotum des veaux plus gros et plus âgés. Il est également 

recommandé de vacciner les animaux contre le tétanos et le charbon bactérien. Ces infections 

sont plus fréquentes chez les veaux plus âgés qui subissent la castration. Les vaccins doivent 

être administrés plusieurs semaines avant la pose des bandes élastiques. Des chercheurs de la 

Saskatchewan ont clairement démontré qu'il était néfaste d'utiliser les anneaux élastiques chez 

des taureaux adultes ou de les castrer par ablation chirurgicale, en raison de la douleur qui y 

est associée, du temps de guérison et de la perte de poids qui s'ensuit. Des chercheurs de 

l'Alberta ont déterminé que chez les sujets âgés, l'utilisation de bandes élastiques 

comparativement à l'ablation chirurgicale n'était pas plus avantageuse en ce qui a trait au gain 

de poids moyen. 

Si les bandes élastiques sont mal placées, un des testicules peut être retenu près du corps, et 

l'animal aura les caractéristiques d'un taurillon. Pour une utilisation optimale des anneaux 

élastiques, il est important de connaître l'anatomie des veaux et d'immobiliser correctement 

l'animal. Certains pays européens ont banni la castration à l'aide de bandes élastiques, car les 

autorités considèrent qu'il s'agit d'une pratique cruelle (COHEN et al, 1985). 



19 
 

 

II.3.10.1 Technique : 

1. Utiliser l'élasteur avec les veaux naissants ou âgés d'au plus trois semaines. 

2. Utiliser les anneaux élastiques dans les 12 mois suivant la date d'achat afin d'éviter qu'ils ne se 

rompent ou qu'ils soient mal ajustés. Les anneaux doivent être suffisamment résistants pour 

bloquer la circulation sanguine dans les artères et les veines. Dans le cas contraire, le scrotum 

va enfler. 

3. Amener les deux testicules dans le scrotum. Le muscle de chaque testicule cherchera à le 

ramener vers l'abdomen. 

4. Placer la bande élastique sur l'élasteur. Tenir ce dernier avec les doigts de la pince vers le 

haut. Fermer le manche de la pince pour distendre l'anneau élastique. 

5. Le veau étant tenu debout avec les deux testicules descendus dans le scrotum, étirer l'anneau 

et le faire glisser autour du scrotum. L'anneau est placé juste au-dessus des testicules (~ 0,5 

cm) et non à la base du scrotum. 

6. Vérifier si les deux testicules sont immobilisés à l'extrémité du scrotum et que l'anneau est 

bien placé (figure 08). Dans le cas contraire, couper l'anneau avec des ciseaux et 

recommencer. 

7. Retirer l'élasteur. 

8. Les bandes mises en place avec les pinces de castration EZE ou Callicrate doivent être placées 

au même endroit. Pour plus d'informations, lire les instructions du fabricant (D'OCCHIO et al 

2001). 

 
Figure 08 : Anneau élastique au-dessus des testicules. ( Anderson 2007) 
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II.3.10.2 Douleur ressentie par l'animal 

• L'anesthésie locale soulage presque entièrement la douleur aiguë causée par la castration 

effectuée à l'aide d'anneaux de caoutchouc ou de bandes élastiques. 

• La douleur aiguë causée par l'utilisation d'anneaux ou de bandes est plus intense que celle qui 

est provoquée par les pinces de Burdizzo. 

II.3.10.3 Avantages et inconvénients : 

• Ne cause pas de saignement, facile à effectuer ; 

• De grosses lésions peuvent se former autour de la zone où se trouvait l'anneau et persister 

longtemps ; les bandes élastiques sont donc inappropriées pour les veaux d'un an ; 

• Les blessures guérissent plus lentement que celles causées par la castration chirurgicale. 

• Les plus récents modèles d'élasteurs pour les veaux plus âgés permettent d'ajuster la tension 

des bandes élastiques. 

• Cette méthode comporte un risque de rater un testicule. 

• Les bandes peuvent se rompre ou ne pas bloquer complètement la circulation sanguine vers 

les testicules. 

• Méthode préconisée pour la castration dans un parc détrempé et boueux ; 

• Il est suggéré de vacciner les animaux avant de poser les anneaux en raison des risques 

d'infections (comme le tétanos et le charbon bactérien). 

• La castration à l'aide d'anneaux élastiques suscite certaines réserves dans la population en 

raison de la douleur qu'elle cause aux animaux plus âgés et des questions de bien-être animal 

qui lui sont associées ; 

• Les gains de poids après la castration à l'aide de bandes élastiques sont moins élevés que ceux 

qu'on observe après la castration chirurgicale. 

• L'utilisation des pinces de castration EZE et Callicrate sans anesthésie pour les taureaux plus 

âgés est considérée comme cruelle et contraire aux pratiques reconnues en matière de bien-

être animal (D'OCCHIO et al, 2001). 

II.3.11 Castration à l'aide d'une pince de Burdizzo 

La pince de Burdizzo permet d'écraser les vaisseaux sanguins et d'interrompre la circulation 

sanguine vers les testicules, causant ainsi la mort des tissus. L'animal doit être bien 

immobilisé, car la pince de Burdizzo doit rester en place environ 10 secondes pour vraiment 

écraser l'artère. 

La pince de Burdizzo (figure 09) doit être en bon état. Les mors doivent être parallèles et se 

fermer uniformément sur toute la largeur afin que la pression engendrée soit distribuée 

également. Laisser la pince de Burdizzo légèrement entrouverte entre les utilisations. 
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Figure 09 : Pince de Burdizzo (Médical Tools 2019) 

 

II.3.11.1 Technique : 

1. Recourir à cette technique lorsque le cordon spermatique peut être palpé, c'est-à-dire lorsque 

l'animal est âgé d'un mois ou plus. 

2. Utiliser une pince dont la taille convient à celle de l'animal. Des pinces trop petites saisiront 

mal le surplus de tissu entre les mâchoires, et la pression engendrée entre les mâchoires ne 

sera pas suffisante pour comprimer adéquatement les artères. 

3. Localiser le cordon spermatique sur un côté du scrotum. Saisir le scrotum au-dessus des 

testicules entre les pattes arrière de l'animal. Le cordon spermatique part du testicule en 

direction de l'abdomen du veau. De la taille d'un crayon, il se déplace facilement d'un côté à 

l'autre de la section du scrotum où il se trouve. Pincer le cordon à l'extrémité extérieure du 

scrotum entre le pouce et l'index. Les droitiers utilisent la main gauche pour tenir le cordon et 

la droite pour manipuler la pince de Burdizzo. 

4. Placer la pince de Burdizzo de manière à permettre l'écrasement du cordon. L'une des 

mâchoires de la pince de Burdizzo est munie de rebords à chaque extrémité afin d'empêcher le 

cordon spermatique de glisser hors de la pince. Placer la mâchoire avec rebords à l'avant du 

scrotum. Pointer les rebords vers la personne qui effectue l'intervention. 

5. Ne placer que la section du scrotum qui contient le cordon spermatique entre les mâchoires de 

la pince de Burdizzo. Ne pas comprimer plus de tissu scrotal que nécessaire. Les mâchoires de 

la pince devraient être placées juste au-dessus (1-1,5cm) de l'extrémité supérieure du testicule. 

6. Serrer la pince de Burdizzo pendant 10 secondes, et vérifier si le cordon spermatique est bien 

resté comprimé entre les mâchoires de la pince. On peut aussi étirer le cordon spermatique 

enserré dans les mâchoires dans un mouvement de va-et-vient. 
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7. Relâcher la pression de la pince de Burdizzo, puis la déplacer à 1 cm en bas du premier 

endroit et répéter les étapes 4 et 5. Choisir un autre point sous celui qui a été comprimé en 

premier afin de réduire la douleur causée par une seconde compression. 

8. Répéter l'intervention sur le côté opposé. Décaler les zones de compression à droite et à 

gauche du scrotum. Ne pas écraser la section du scrotum vis-à-vis la zone comprimée sur le 

côté opposé. Les lignes de compression ne doivent pas chevaucher la ligne médiane du 

scrotum (figure 10). 

9. Examiner les veaux de quatre à six semaines après l'intervention afin de s'assurer que les 

testicules sont vraiment atrophiés. Au début, les testicules enflent, puis dépérissent et 

s'atrophient (FISHER et al, 1996). 

 

Figure 10 : Castration à l'aide de la pince de Burdizzo.(Anderson 20007) 

 

II.3.11.2 Douleur ressentie par l'animal : 

• Il faut pratiquer une anesthésie locale et administrer des anti-inflammatoires non stéroïdiens à 

l'animal pour éliminer la douleur aiguë causée par la castration faite avec la pince de 

Burdizzo. 

• La douleur aiguë causée par la castration avec la pince de Burdizzo est toutefois moindre que 

la douleur engendrée par la castration chirurgicale, les anneaux de caoutchouc ou les bandes 

élastiques (EARLEY et al, 2001). 

•  

II.3.11.3 Avantages et inconvénients : 
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• Ne cause pas de saignement ; 

• L'intervention est longue et exige certaines compétences ; 

• L'intervention n'est pas fiable si elle n'est pas réalisée correctement et donne des veaux qui se 

comporteront comme des taureaux ; 

• Le matériel devient inefficace après de nombreuses utilisations et doit être remplacé ; 

• L'intervention a moins d'effet négatif sur le gain de poids comparativement à la castration 

chirurgicale ou à l'utilisation d'anneaux élastiques. 

II.3.12. Castration chirurgicale 

II.3.12.1.Définition et Technique de Castration chirurgicale 

La castration chirurgicale est la méthode de castration la plus sûre puisque les testicules sont 

complètement supprimés. Il est préférable d'effectuer ce type de castration bien avant ou 

après la saison des mouches et lorsque les veaux peuvent être conduits dans un endroit sec 

après l'intervention. L'ablation chirurgicale des testicules peut être effectuée sur les veaux de 

tout âge. Il est plus facile d'apprendre la technique auprès des veaux qui ont de gros testicules. 

Par contre, les veaux plus gros et plus âgés sont plus stressés et saignent généralement 

davantage que les jeunes. 

Il est essentiel de bien immobiliser l'animal afin de réduire les risques de blessures, autant 

pour les veaux que pour les personnes qui pratiquent l'intervention. 

La castration chirurgicale se pratique à l'aide d'un couteau de castration Newberry, d'un 

scalpel (figure 11) et d'un Émasculateur (FISHER et al, 2001). 

 

 
 

Figure 11 : Scalpel. 

 

• Technique 

1. Se laver les mains et nettoyer le matériel chirurgical à l'aide d'une solution antiseptique. Se 

placer sur le côté ou à l'arrière du veau et écarter ses pattes arrière. 
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2. Le scrotum doit être propre. On peut se servir d'un désinfectant cutané doux (comme de 

l'iode) pour nettoyer les sites d'incision. 

3. Faire une incision dans la peau du scrotum selon la méthode A ou B. (FISHER et al, 2001). 

 

II.3.12.2. Méthode d'incision A 

a) L'incision sera pratiquée à l'extérieur de la moitié inférieure de chaque section du scrotum 

(figure12). 

b) Les droitiers se servent de la main gauche pour forcer le testicule vers le bas et l'extérieur 

du scrotum. Une fois que le testicule se trouve au bon endroit, le retenir en place et utiliser le 

scalpel pour faire une bonne incision dans le scrotum par-dessus le testicule. On peut inciser 

le testicule lui-même. (HEATON et ZOBELL,2006). 

 
Figure 12 : Méthode d'incision A. (Anderson 2007). 

 

II.3.12.3. Méthode d'incision B 

a) L'incision aura pour objectif d'enlever complètement le tiers inférieur du scrotum. Pousser 

d'abord les testicules vers le haut en direction du corps de l'animal de manière à ce que le tiers 

inférieur du scrotum soit vide. 

b) Saisir l'extrémité du scrotum entre le pouce et l'index. Utiliser un scalpel tranchant pour 

faire une incision au travers du scrotum juste au-dessus du pouce et de l'index. Cette incision 

permettra d'enlever complètement l'extrémité du scrotum. Les testicules pourront descendre 

ou être tirés vers le bas par l'ouverture pratiquée dans le scrotum. 

c) Le reste de l'intervention est identique pour les deux méthodes (voir l'étape n° 4 de la 

technique générale). 
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4. Faire sortir le testicule du scrotum en le tirant au travers de l'ouverture créée par 

l'incision. Le testicule sera recouvert d'une membrane blanche et mince, mais résistante. 

Dégager cette membrane du testicule en la tirant loin de l'extrémité du testicule. 

5. Le cordon résistant qui reste contient l'artère, les veines et le cordon spermatique. 

6. Utiliser un émasculateur chez les veaux plus âgés (figure 13) pour comprimer et 

sectionner simultanément les vaisseaux sanguins et le cordon spermatique. L'émasculateur 

réduit les risques de saignement. (L'émasculateur doit être placé correctement sur le cordon 

pour bien l'écraser.) 

7. Chez les veaux plus jeunes (moins de 3 mois), souvent, on sépare le canal déférent et 

les vaisseaux sanguins. Avec le scalpel, sectionner le canal déférent en le grattant sur toute 

son épaisseur. Tirer doucement sur les vaisseaux sanguins jusqu'à ce qu'ils se trompent. 

8. Procéder de la même manière pour l'autre testicule. (HEATON et ZOBELL, 2006). 

 
 

Figure 13 : Méthode d'incision B.(Anderson 2007). 
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Figure 14 : Émasculateur. (Meyer 2022) 

 

Aucun tissu ne devrait traîner hors du scrotum une fois la castration terminée. 

Si on a eu recours à la méthode de castration B, l'intervention est terminée. Dans le cas de la 

méthode A, après l'ablation des deux testicules, pratiquer une incision tout le long de la moitié 

inférieure du septum médian afin d'assurer un drainage adéquat (KNIGHT et al,2000). 

Douleur ressentie par l'animal 

• L'anesthésie locale et l'administration d'anti-inflammatoires non stéroïdiens soulagent la 

douleur aiguë causée par la castration chirurgicale. 

• La douleur causée par la castration chirurgicale est plus intense que celle occasionnée par 

l'utilisation des pinces de Burdizzo. 

Avantages et inconvénients : 

• L'intervention peut causer des saignements, lesquels présentent certains dangers ; 

• La castration est garantie puisque les testicules sont supprimés ; 

• L'intervention chirurgicale est plus longue que la castration à l'aide de bandes élastiques ; 

• Les plaies ouvertes peuvent occasionner des infections ; 

• La méthode est déconseillée dans le cas d'un parc d'engraissement humide et boueux ; 

• La diminution des gains de poids est plus prononcée avec cette méthode qu'avec la castration 

à l'aide des pinces de Burdizzo ; 

• Les plaies chirurgicales guérissent plus rapidement que celles qui sont causées par les 

anneaux de caoutchouc ; 
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L'intervention comporte des risques de blessures pour la personne qui la pratique. (KNIGHT 

et al, 2000). 

II.3.12.4. Soins postopératoires 

• Placer les veaux dans un endroit propre et sec après la castration. 

• Examiner attentivement les veaux au cours des deux semaines qui suivent la castration. Dans 

le cas de la castration à l'aide de bandes élastiques, le scrotum devrait se détacher dans les sept 

semaines qui suivent. 

• Vérifier qu'il n'y a pas d'enflure, de signes d'infection, de tétanos et de boiterie. 

• Traiter les blessures comme il se doit. 

• Obtenir de l'aide professionnelle lorsque les veaux présentent de l'enflure, qu'ils montrent des 

signes de grande douleur ou d'infection (LINDNER et al, 1960). 

II.3.12.5. Préoccupations relatives au bien-être animal 

1. La castration physique entraîne de la douleur et comporte des effets secondaires. 

2. Les jeunes veaux se rétablissent rapidement et présentent moins de complications que les 

veaux plus âgés. 

3. La douleur aiguë causée par la pince de Burdizzo est moindre que celle qui est occasionnée 

par la castration chirurgicale, la castration à l'aide d'anneaux de caoutchouc ou de bandes 

élastiques. 

4. Rien ne prouve que les veaux plus jeunes éprouvent moins de douleur que les veaux plus 

âgés. 

5. L'anesthésie locale élimine la douleur causée par la castration effectuée à l'aide d'anneaux de 

caoutchouc ou de bandes élastiques. 

6. L'anesthésie locale administrée conjointement avec un analgésique systémique, comme l'anti-

inflammatoire non stéroïdien kétoprofène, élimine la douleur causée par la castration 

chirurgicale ou effectuée à l'aide de la pince de Burdizzo. 

7. Le kétoprofène employé seul n'élimine pas nécessairement les comportements associés à la 

douleur que l'on observe durant l'intervention. 

8. La castration sans anesthésie des animaux plus âgés est considérée comme cruelle et contraire 

aux pratiques reconnues en matière de bien-être animal. 

9. L'utilisation d'analgésiques représente un coût additionnel pour les producteurs. Ces 

médicaments peuvent être difficiles à obtenir en raison de leur offre limitée sur le marché et 

de la pénurie de vétérinaires praticiens en milieu agricole. 
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10. En Ontario, des aides-vétérinaires peuvent pratiquer une anesthésie tronculaire locale et 

castrer les animaux de moins de deux mois sous la supervision immédiate, directe ou indirecte 

d'un vétérinaire. Ils peuvent également castrer des animaux d'élevage de plus deux mois sous 

la supervision immédiate ou directe d'un vétérinaire.(TING et al,2003) 

II.3.12.6.Anesthésie et soulagement de la douleur 

Méthodes d'anesthésie et de soulagement de la douleur : 

• Produits anesthésiants locaux de courte durée (ex. : lidocaïne) dont l'effet dure de 45 à 90 

minutes. 

• épidurale visant à supprimer la douleur dans les membres postérieurs et dans la région des 

testicules. 

• injections locales dans les testicules, au site d'incision ou dans le cordon spermatique. 

Agonistes alpha-2 (xylazine) administrés seuls ou parallèlement à un anesthésiant local pour 

soulager la douleur de l'animal pendant quelques heures. 

Anti-inflammatoires non stéroïdiens (AINS) comme le kétoprofène utilisé seul, avec des 

produits anesthésiants locaux ou de la xylazine (ZULAUF et al, 2003). 

 

II.3.13- La castration et les autres méthodes de stérilisation des males bovins 

Un bœuf est un taureau castré, plus précisément un bovin (Bos taurus) domestique mâle ayant 

subi une castration dans le cadre de son élevage. Devenus plus calmes, ces animaux sont 

principalement destinés à la production d'animaux robustes destinés à la traction bovine ou à 

la production de viande bovine. Cette pratique devient moins fréquente en occident, mais 

c'était par le passé la principale viande, d'où le nom générique de « viande de bœuf », ou plus 

simplement « bœuf », encore employé couramment pour désigner toutes sortes de viandes 

bovines dans le langage courant (Bertrand et al, 2003). 

II.4 Le sevrage des veaux :  

Généralement, les veaux laitiers sont séparés de leur mère peu après la naissance. Toutefois, il 

est avantageux de laisser un lien s'établir entre la vache et son veau. Un allongement de la 

période de contact mère-veau permet de réduire la morbidité et la mortalité des veaux ; en 

revanche, le stress dû à la séparation, tant pour la vache que pour le veau, sera d'autant plus 

sévère qu'ils sont restés ensemble plus longtemps. La santé de la vache est également 

améliorée en laissant le veau téter (suite aux effets de l'ocytocine sur l'involution post-vêlage 

sur l'utérus). Peu importe que le veau soit retiré immédiatement de la mère où qu'il soit 

autorisé à téter, il doit absolument recevoir une quantité suffisante de colostrum (COMITE 

DE CHERCHEURS, 2009). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Taureau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Castration
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bos_taurus
https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A2le_(biologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Castration
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89levage_bovin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Traction_bovine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Viande_bovine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Viande
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Le sevrage est très éprouvant pour le veau et pour sa mère. En Ontario, certains exploitants de 

troupeau de naissage bovin (« élevage vache-veau ») ont coutume de sevrer les veaux le jour 

où ceux-ci quittent la ferme; ils évitent ainsi d'avoir à dispenser aux veaux les soins critiques 

nécessaires pour préserver leur santé et maintenir leur développement. Par contre, chez 

d'autres éleveurs, les veaux sont sevrés à la ferme dans le cadre d'un programme complet de 

mise en condition pour la vente ou la dernière étape du cycle de vie avant l'abattage. (BARRY. 

P, 2021). 

Généralement, les veaux peuvent parcourir jusqu'à 40 km les deux premiers jours suivant le 

sevrage. De plus, il faut souvent beaucoup de temps aux veaux vendus après le sevrage pour 

s'adapter aux conditions d'un parc d'engraissement. Le choc du sevrage peut être associé à des 

problèmes pour les veaux à leur arrivée au parc d'engraissement. Les veaux récemment sevrés 

au parc d'engraissement montrent souvent les signes suivants : 

• agitation, 

• beuglement constant, 

• déplacement continu le long de la clôture, 

• réduction considérable de la prise alimentaire 

• maladie. 

Pour diminuer les répercussions du sevrage sur la santé des veaux et sur leur rythme de 

croissance, l'éleveur peut préparer les veaux au sevrage et choisir une méthode de sevrage qui 

en atténuera le choc. (BARRY. P, 2021). 

 II.4.1-Pratique exemplaire recommandées  

a. surveiller la température corporelle du veau pendant les deux semaines suivant la naissance 

b. réduire le stress de la séparation soit en séparant le veau rapidement après la naissance, soit 

en procédant à un sevrage en deux étapes (COMITE DE CHERCHEURS, 2009) 

c. surveiller les veaux de près pour déceler les signes de maladie, et les traiter sans tarder. 

II.4.1.1. Séparation par une clôture : 
On a constaté que la méthode qui consiste à séparer les veaux et les vaches par une clôture 

rend le sevrage moins pénible que la séparation complète. Laissez les veaux du côté de la 

clôture où ils vivaient avant le sevrage pour qu'ils aient moins de difficulté à trouver l'eau et 

les aliments. Veillez à ce que la clôture soit assez solide pour empêcher les vaches et les 

veaux de la franchir pour se retrouver. On pourra observer un certain contact museau à 

museau entre les animaux, mais ceux-ci ne s'attaqueront pas à la clôture. Ils passeront la 

majeure partie de leur temps à brouter loin de la clôture et viendront à marcher de moins en 
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moins souvent le long de celle-ci. La période de sevrage dure moins d'une semaine. Les veaux 

sevrés de cette façon ont tendance à beugler moins et à prendre plus de poids que les veaux 

sevrés par la méthode de séparation complète. 

II.4.1.2. Séparation complète : 
Si vous ne pouvez pas appliquer la méthode de la clôture, conduisez les vaches à un endroit 

suffisamment éloigné de l'enclos des veaux pour qu'elles ne puissent plus les entendre et 

réciproquement. Là encore, idéalement, ce sont les veaux qui devraient rester dans l'enclos où 

ils se trouvaient avant le sevrage et les vaches qu'on devrait mener ailleurs. (BARRY. P, 

2021). 

Si vous devez conduire les veaux dans un nouvel enclos, assurez-vous de préparer ce dernier 

de façon adéquate. Placez l'aliment à un endroit que les veaux trouveront facilement et auquel 

ils s'adapteront aisément. Équipez l'enclos d'abreuvoirs en plusieurs endroits. (BARRY. P, 

2021). 

Quelle que soit la méthode de séparation choisie, il est crucial que les veaux trouvent des aires 

où ils peuvent rester au sec et à l'abri des intempéries. N'enfermez jamais les veaux dans un 

bâtiment qui manque de lumière naturelle et d'air frais. Les lieux obscurs où l'air stagne 

offrent les conditions idéales pour la propagation des maladies. (BARRY. P, 2021). 

II.4.1.2.La méthode de sevrage : 

Avec la méthode de sevrage en deux étapes, on laisse les vaches et leurs veaux ensemble 

durant le sevrage pour adoucir le choc de la séparation. (BARRY. P, 2021). 

Étape 1 

Accrochez au nez du veau un anneau antisuccion en plastique réutilisable, qui reste en place 

par pincement, mais ne perce pas la cloison nasale. Ce dispositif indolore empêchera l'animal 

d'attraper les trayons de sa mère et de téter, tout en lui permettant de rester au contact de sa 

mère. Le veau garde l'anneau pendant 4 à 7 jours. (BARRY. P, 2021). 

Étape 2 

Séparez les veaux des vaches et enlevez les anneaux antisuccion. 

Les recherches sur le sevrage des veaux au moyen de la méthode en deux étapes ont révélé 

que les veaux adaptés progressivement parcourent le tiers de la distance que les veaux sevrés 

normalement parcourent dans les deux premiers jours suivant le sevrage. (BARRY. P, 2021). 

II.4.1.3.Sevrage précoce : 

Si dans votre ferme, les fourrages sont un facteur limitant, la méthode du sevrage précoce peut 

être une solution à envisager. De nombreuses études montrent que, par livre de gain réalisé 
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par le veau, il revient moins cher de nourrir le veau avec des aliments solides que d'augmenter 

la ration de la vache afin de soutenir la production de lait dont le veau a besoin pour réaliser le 

même gain de poids. La ration de sevrage peut coûter plus cher, à la tonne, que la ration servie 

à la vache, mais puisque le veau réalise un gain de 0,9-1,4 kg/jour (2-3 lb par jour) en 

consommant 4,5-6,8 kg d'aliment par jour (10-15 lb par jour), on constate que l'on peut 

obtenir un croît à meilleur coût avec le sevrage précoce. (BARRY. P, 2021). 

 

Avec une bonne mise en condition et une bonne méthode de sevrage, les veaux s'adaptent plus 

facilement à ce changement d'alimentation et souffrent moins du stress qui caractérise cette 

période de transition. Intégrez à votre programme de gestion des pratiques efficaces de 

préparation au sevrage pour limiter le stress et ses répercussions défavorables sur la santé du 

veau et son développement. (BARRY. P, 2021). 

 

II.5-Les boiteries : 

Les boiteries sont une des pathologies les plus fréquentes chez les bovins. Elles sont présentes 

quel que soit le type d’élevage, mais ont des dommages plus importants dans les élevages 

laitiers. On dénombre de nombreux facteurs à l’origine des boiteries mais les deux  facteurs 

principaux vont être le logement et l’alimentation. 

En effet, le sol sur lequel marchent et reposent les bovins, peut favoriser ces boiteries. 

L’humidité et l’acidité des sols sont donc à minimiser afin d’éviter une usure prématurée de la 

corne. Il ne faut toutefois pas les lisser au risque de provoquer des accidents. 
L’alimentation est également à l’origine de boiteries, dans des cas d’acidose ou de carences en oligo-

éléments. ( RUSHEN et al ,2008). 
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Figure 15 : les pertes économiques qui résulte par les boiteries 

La boiterie est considérée comme un problème sérieux au bien-être des bovins laitiers. Des 

études ont révélé que les agriculteurs ont de la difficulté à déceler les premiers stades de la 

boiterie, ce qui mène à une sous-estimation de la claudication. Les problèmes d’onglon sont la 

cause principale de la boiterie et sont souvent liés à la stabulation ou à d’autres facteurs de 

gestion. Par exemple, le plancher de béton nu cause l’usure excessive et inégale de l’onglon. 

Les maladies de la peau comme la dermatite sont plus courantes lorsque les vaches doivent 

marcher sur un plancher de béton rainuré ou inégal. Les marches abruptes (plus de 15 cm), les 

planchers en pente et les surfaces mouillées, boueuses peuvent être à l’origine de la boiterie.  
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Figure 16 : Anatomie du dessous de pied, vue 

plantaire (Lensink et Leruste, 2006) 

Figure 17 : Anatomie du pied de bovin, vue 

latérale (Lensink et Leruste, 2006) 

 

Finalement, tout facteur qui oblige les vaches à passer davantage de temps debout sur le béton 

et dans le fumier peut accroître les risques de boiterie, p. ex. surface de repos inconfortable en 

raison d’une litière insuffisante (RUSHEN, 2008). 

II.5.1 Détection de la boiterie : 

La réticence à supporter le poids sur un onglon ou plus est un indicateur assuré de la boiterie, 

mais les signes prennent souvent une forme subtile. Plusieurs systèmes de notation conçus 

pour détecter rapidement la boiterie ont été élaborés en fonction des changements observés 

dans la démarche. En général, ils reposent sur un système de 5 points, allant de « sain » à « 

boiterie grave ». Voici les indicateurs de boiterie : dos arqué, mouvement de va-et-vient de 

l’intérieur à l’extérieur, courtes foulées, balancement de la tête, raideur articulaire et réticence 

à supporter le poids sur un onglon ou plus. Le système a permis d’attribuer une note à une 

vache après avoir observé sa démarche de côté et de l’arrière sur une surface dure, égale et 

non glissante note à une vache après avoir observé sa démarche de côté et de l’arrière sur une 

surface dure, égale et non glissante. ( RUSHEN et al ,2008). 

II.5.2- Détection des blessures de l’onglon : 

 Un parage régulier des onglons permet de vérifier la présence des pathologies de l’onglon qui 

sont les causes les plus courantes de la boiterie, notamment : Moins graves : 

 1) Onglon allongé ou craqué 

 2) Hémorragie et ulcère de la sole  
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3) Érosion du talon  

Besoin de traitement immédiat ou d’attention immédiate : 

 1) Ulcère de la sole 

 2) Ulcère de la ligne blanche (maladie de la ligne blanche). 

 3) Panaris, tuméfaction du boulet, mauvaise odeur, séparation de l’onglon  

4) Dermatite interdigitée  (piétin-fraise). (RUSHEN et al ,2008). 

 

 

II.5.3-Le parage des pieds : 

Parage désigne les soins de la corne des ongulés en vue d'entretenir ou de rétablir les 

fonctions des onglons. Chez les bovins, il peut être fonctionnel (correction des aplombs) ou 

curatif (soin d'une lésion de la corne). 

Les bovins doivent être parés quand ils boitent, quand leurs onglons sont déformés, quand 

leurs aplombs présentent des postures anormales. (ONTARI 1992). 

II.5.3.1- Le parage fonctionnel : 

Les onglons des bovins poussent principalement en pince et sur l'onglon qui a le plus de poids 

(onglon interne sur les antérieurs et onglons externes pour les postérieurs). Le parage 

fonctionnel consiste à rééquilibrer les charges entre les 2 onglons d'un même pied et 

d'équilibrer les charges sur chaque onglon de sorte que le poids de la vache soit uniforme sur 

l'os du pied. 

Pour cela, les onglons sont d'abord coupés à la bonne longueur (de 6 à 9 cm de la couronne à 

la pince suivant la taille de la vache). 

La sole est taillée perpendiculairement à l'axe du membre, et de sorte que l'os du pied soit 

parallèle au sol. 

Les 2 onglons sont mis à la même hauteur pour répartir uniformément la charge. 

Le creux axial est réalisé pour permettre l'évacuation de corps étranger et éviter les 

frottements. (ONTARI 1992). 

II.5.3.2- Parage curative : 

Le parage curatif est réalisé sur les lésions de la corne des bovins. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Onglon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Onglon
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Il consiste à retirer la corne décollée, amincir la corne autour des lésions, et enfin réaliser une 

suppression d'appui de l'onglon lésé. (ONTARI 1992). 

 

II.5.4- Réalisation : 

Le parage des bovins peut être réalisé par le pédicure pour bovins 

 
Figure 18 : Le pédicure pour bovins      
(MARYANNICK DUFRENE 2019). 

Figure 19 : pédicure bovin (Bertrand 
JOLIOT 2015). 

 

Les pieds des bovins sont coupés avec une pince à onglons, une reinette et un rogne-pied 

électrique. (ONTARIO, 1992) 

 
 

Figure 20 : Pince à onglons (SOPAVET 

2021). 

Figure 21 : une reinette (SOPAVET 2021). 

 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9dicure_pour_bovins
https://fr.wikipedia.org/wiki/P%C3%A9dicure_pour_bovins
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II.6-La météorisation : 

II.6.1. La météorisation gazeuse : 

La météorisation gazeuse (différente du météorisme) est le gonflement de l'abdomen par 

accumulation anormale  de gaz de fermentation des aliments dans  la panse des ruminants, 

bovins notamment. . (MCMAHON et al, 2000). 

II.6.2.Météorisation  spumeuse : 

La météorisation spumeuse, affection plus fréquente, se produit lorsque les gaz éructés, 

principalement du méthane, sont emprisonnés sous forme de petites bulles dans 

une mousse stabilisée par des composés émulsifiants (polysaccharides et protéines solubles) 

de la ration alimentaire. (MCMAHON et al, 2000). 

Les causes en sont multiples, provenant souvent d'un arrêt de la rumination pour diverses 

causes : frayeur ; obstacle physique (obstruction de l'œsophage par un corps étranger) ; ration 

alimentaire inadaptée, avec l'ingestion de certaines plantes riches en tanins. Une ration de 

tanins adaptée (dose modérée) élimine jusqu'à 50 % des bactéries méthanogènes. Une ration 

riche en tanins condensés (de l'ordre de 5 % de matière sèche, comme chez de certaines 

légumineuses telles que le lotier, le sainfoin) est associée à une prévention des risques de 

météorisation spumeuse (les tanins condensés se complexent aux composés émulsifiants, ce 

qui déstabilise la mousse). Une ration trop riche (plus de 5 % du poids sec du végétal) fait que 

les tanins bloque la digestion en se liant aux enzymes digestives, et ceux libres sont absorbés 

au niveau de l'intestin, intoxiquant les animaux (MARC-ANDRE SELOUSSE, 2019). 

II.6.2- Symptômes : 

Gonflement du flanc gauche Regard anxieux, symptômes de colique Position en chevalet 

Augmentation initiale des mouvements de la panse, mais réduction par après Collapsus, choc 

Symptômes de suffocation, respiration par la bouche, bleuissement (manque d’oxygène) 

Augmentation de la fréquence respiratoire et cardiaque Développement et mort rapide 

possible (en quelques minutes !). (MCMAHON et al, 2000). 

II.6.3-Facteurs de risque connus et supposés : 

Des particules de protéines ayant un effet stabilisant sur la mousse sont produites en de 

grandes quantités lors de la dégradation des légumineuses (luzerne, trèfle), crucifères (colza, 

betteraves, choux de Chine, etc.) ainsi que lorsque de jeunes plantes de céréales (blé) sont 

https://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9t%C3%A9orisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Abdomen
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaz
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fermentation
https://fr.wikipedia.org/wiki/Aliment
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rumen
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ruminant
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bovinae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mousse_(mati%C3%A8re)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rumination_(zoologie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tanin
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tanin_condens%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marc-Andr%C3%A9_Selosse
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affouragés. Généralement, ce sont les jeunes plantes qui présentent les risques plus élevés. Il 

existe également un lien direct avec les protéines rapidement dégradables (solubles). La salive 

des bovins contient des substances qui ont un effet déstructurant sur la mousse. Cela signifie 

qu’une salivation trop faible – comme c’est le cas lors d’une consommation rapide du 

fourrage ou en présence d’un fourrage humide – augmente le risque de météorisation. 

(MCMAHON et al, 2000). 

II.6.4. Traitement des météorisations : 

 Dans tous les cas, il ne faut pas attendre trop longtemps avant d’appeler le vétérinaire, 

lorsque le phénomène de météorisation n’est pas trop avancé, le fait de faire bouger les 

animaux les aide à éructer. Il est également judicieux de les placer de manière à ce que la 

partie avant de l’animal soit surélevée, de masser le flanc gonflé ou de stimuler la production 

de la salive (bâillon de bois en travers du museau). Lorsque le gonflement est dû à une 

obstruction de l’œsophage, le corps étranger doit être enlevé. A ce stade, il est par ailleurs 

possible d’introduire une sonde dans l’œsophage. En présence d’une météorisation 

mousseuse, l’introduction de la sonde n’a certes pas d’effet direct, mais permet néanmoins 

d’administrer le produit anti-météorisation. Dans la pratique, il existe de nombreux produits 

de ce type. Tous ne sont cependant pas efficaces à 100%. Les huiles ou la paraffine ont ainsi 

souvent un effet, mais pas toujours ; l’huile de soja a parfois eu un effet contraire. L’huile de 

foie de morue ou des produits qui en contiennent est souvent utilisée avec succès dans la 

pratique. Les produits chimiques qui contribuent à dégrader la mousse (anti moussants) 

offrent une plus grande sécurité. Ces produits sont commercialisés par les vétérinaires. 

Lorsque le phénomène de météorisation est déjà bien engagé et qu’il représente un danger de 

mort aiguë ou lorsque l’animal est déjà couché au sol, la seule alternative consiste à donner un 

coup de trocart au niveau de la panse ou, comme ce dernier ne constitue souvent qu’une 

solution insuffisante dans le cas d’une fermentation mousseuse, d’effectuer une incision au 

niveau de la panse. Hormis en cas d’urgence absolue, ce genre de mesure devrait être confié 

au vétérinaire, ce dernier devant de toute manière traiter la plaie par la suite. Une fermentation 

plus intensive dans la panse en présence de fourrage jeune et hautement digestible a une 

incidence dans la mesure où les composants à action mousseuse sont libérés plus rapidement 

et en plus grandes quantités. La baisse du pH qui en découle favorise la prolifération de 

bactéries ayant tendance à produire plus de substances visqueuses. On estime également que 

le risque de météorisation est corrélé à l’absorption de fourrage gelé. Ce phénomène pourrait 
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s’expliquer par le fait que, suite à la dégradation des cellules de la plante, les composants 

problématiques sont plus rapidement libérés. Pour le reste, rien ne prouve que la météo qui 

prévaut lors de la pâture ait une incidence. La météo définit toutefois les conditions de 

croissance du fourrage et influence ainsi indirectement les teneurs en hydrates de carbone, en 

protéines et en eau. Une plus grande sensibilité à la météorisation due à des facteurs 

génétiques chez certains animaux joue plutôt un rôle secondaire ; des différences génétiques 

seraient possibles en ce qui concerne le comportement de consommation ou la composition de 

la salive. (MCMAHON et al, 2000). 

II.6.5. Prévention : 

En cas de problèmes récurrents de météorisation de la panse sur certaines parcelles, il n’existe 

parfois pas d’autre alternative que d’opter pour une parcelle affichant une composition 

botanique plus favorable. Alterner une parcelle critique avec une parcelle « moins dangereuse 

» est également une solution envisageable. Elle n’est toutefois pas sans risque, surtout lorsque 

les animaux broutent plus volontiers les plantes problématiques et qu’ils les consomment avec 

trop d’avidité. Affourager du foin ou de l’ensilage de maïs avant le fourrage de base à risque 

(2 à 3kg MS suffisent généralement) a le triple effet de diminuer la concentration en 

composants favorisant la météorisation, de réduire la propension des animaux à manger trop 

vite et de favoriser la salivation. Dans la pratique, l’efficacité du sel pour bétail est parfois 

évoquée. Le sel induit surtout une consommation d’eau plus élevée, ce qui contribue 

éventuellement à diluer le contenu de la panse et se traduit par une fermentation moins 

intensive. L’effet de certains sels minéraux affichant une composition spécifique n’a pas non 

plus pu être démontré jusqu’à maintenant. (ANDREAS MUNGER, 2014) 

II.7. Mammite : 

Elle constitue une dominante pathologique en élevage des vaches  laitières. Elle est 

caractérisée par la présence dans le lait de cellules inflammatoires (leucocytes) et 

éventuellement de bactéries1Institut de l’élevage2012. Cette inflammation peut avoir des 

conséquences cliniques avec modification de l'aspect du lait, inflammation visible de la 

mamelle (tuméfaction, douleur, œdème) et éventuellement atteinte de l'état général. Le plus 

souvent la maladie demeure subclinique avec altération de la composition du lait et 

diminution de la production. La mammite résulte d'une infection de la mamelle par des 

bactéries plus ou moins adaptées à ce biotope. Le traitement repose largement sur l'emploi 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Vache
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lait
https://fr.wikipedia.org/wiki/Leucocytes
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bact%C3%A9rie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mammite_(animaux_domestiques)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tum%C3%A9faction
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C5%92d%C3%A8me
https://fr.wikipedia.org/wiki/Biotope
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des antibiotiques. En élevage laitier spécialisé, les mammites provoquent des pertes 

économiques importantes (lait non produit, impropre à l'usage, frais vétérinaires, pénalités des 

laiteries, altération de la qualité du lait en protéines et taux butyreux) et constituent un risque 

de santé publique (bactéries pathogènes et résidus antibiotiques) (WILSON, D.2004). 

II.7.1-Etiologie : 

Les mammites sont dues à la pénétration puis au développement d'une bactérie dans la glande 

mammaire. L'entrée du germe se fait généralement par l'extrémité du trayon. Une mammite ne 

concerne donc en général pas tous les quartiers du pis de l'animal. Les principales bactéries 

responsables de mammite peuvent être regroupées en deux ensembles, en fonction de leur 

réservoir de contamination. 

• germes se trouvant à la surface de la mamelle : Staphylocoques, Streptococcus 

agalactiae, Streptococcus disgalactiae, Streptococcus uberis. Ces bactéries sont 

principalement responsables de mammites sub-cliniques (non détectables à l'œil nu) qu'il est 

parfois difficile de guérir en cours de lactation. la période de tarissement est alors mise à 

profit pour traiter les quartiers infectés aux antibiotiques. 

• germes se trouvant dans l'environnement (litière) : Streptococcus uberis (que l'on retrouve 

donc dans les deux réservoirs), Escherichia coli. Ces bactéries entrainent généralement des 

mammites cliniques, qui peuvent aller jusqu'à la mort rapide de l'animal en l'absence de 

traitement adapté. Ces mammites sont par contre considérées comme ponctuelles. 

Les mammites à mycoplasmes posent encore des problèmes dans les cheptels caprins, même 

si elles ont actuellement quasiment disparues des troupeaux bovins. 

Les mammites se manifestent de deux façons. On a : 

- Les mammites sub-cliniques : pas de symptôme visible. En revanche, le nombre de cellules 

augmente de manière importante dans le lait. (Attention : risque d’arrêt de collecte du lait si le 

taux de cellule est trop important) 

- Les mammites cliniques : les symptômes sont visibles, il y a inflammation de la mamelle, 

modification de l’aspect du lait (couleur ou consistance). L’état général de la vache peut être 

affecté dans les cas les plus extrêmes. (WILSON.D et al 2004). 

 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Antibiotique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Taux_butyreux_du_lait
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sant%C3%A9_publique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Trayon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Staphylocoque
https://fr.wikipedia.org/wiki/Streptococcus_agalactiae
https://fr.wikipedia.org/wiki/Streptococcus_agalactiae
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Streptococcus_disgalactiae&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Streptococcus_uberis&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tarissement
https://fr.wikipedia.org/wiki/Escherichia_coli
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mycoplasme
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II.7.2. Signes clinique de la maladie : 

Les signes cliniques d'une mammite dépendent de l'intensité de l'inflammation et de la 

production ou non de toxines par la bactérie incriminée. Une mammite subclinique peut 

passer inaperçue et n'être détectée que par le nombre de cellules somatiques dans le lait de la 

vache concernée. Ce nombre est calculé mensuellement par le contrôle laitier. Les signes 

cliniques possibles sont : 

• un quartier chaud, dur, gonflé, kystes 

• une sensibilité accrue de la vache lors de la manipulation du quartier atteint 

• la présence de cailles dans le lait. Ces grumeaux peuvent être détectés par l'éleveur lors de la 

traite lorsque celui-ci pratique la méthode des premiers jets 

• une diminution de la production laitière 

• un ou plusieurs des symptômes précédents associés à un animal couché. 

• dans le cas de mammites gangréneuses, le quartier apparait noir, dur. si la vache survit à la 

réaction inflammatoire primaire, le quartier atteint se dessèche alors jusqu'à 

tomber.(FETREW.J et al, 2000). 

Tableau 03: La classification des mammites selon les signes cliniques (GREEN M et al 

1998). 

Type de mammite Germe(s) le plus 
souvent en cause 

Symptômes chez la 
vache 

Aspect du lait 

Subclinique Staphylococcus 
Aureus 

Pas de signe visible 
d’inflammation 

mammaire 

Aspect normal, mais 
augmentation du 
nombre de cellules 
dans le lait 

Clinique variable - Fièvre, dégradation 
de l’état général 
- Mamelle : +/- 
rougeur, chaleur, 
gonflement, douleur 

Aspect modifié 
(présence de caillé, 
parfois de fibrine) 

Aigüe Le + souvent : 
Streptococcus uberis, 
Streptococcus 
Dysgalactiae, E. Coli 

- Fièvre, léthargie, 
baisse de l'appétit 
- Mamelle gonflée, 
douloureuse, parfois 
dure 

Le lait du quartier 
atteint contient des 
caillots/flocons, et 
peut être purulent 

Gangréneuse Staphylococcus 
aureus, 
Clostridium 
perfringens 

Anorexie, 
déshydratation, 
fièvre, 
signes de toxémie → 

mort 
Au début, mamelle 

Eau + sang dans le 
quartier atteint 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Premiers_jets&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Production_laiti%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gangr%C3%A8ne
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rouge, gonflée, 
chaude, puis le 
quartier devient 
froid, puis nécrose 

Chronique ou 
récidivante 

Staphylococcus 
aureus, S. uberis 

Signes cliniques 
faibles et épisodiques 

Présence de flocons, 
caillots, ou fibrine 

 

II.7.3. Traitement et prévention : 

Le traitement des mammites passe par l'administration adaptée d'antibiotiques par voie 

intramammaire, associée ou non à une administration par voie générale. Un traitement 

supplémentaire peut être administré par un vétérinaire si l'animal est trop faible ou lorsque la 

mammite est associée à une production de toxines bactériennes. (PETIT ,2013). 

Pour éviter l'apparition de mammites, l'hygiène (prétrempage des trayons, utilisation de 

lingettes individuelles, etc. lors de la traite des animaux est indispensable. La traite doit 

également être réalisée avec de bons gestes techniques pour limiter les contaminations entre 

les animaux. L'hygiène dans les locaux (salle de traite, aire de couchage des animaux, etc.) 

doit aussi être maintenue, aussi bien qu'un bon entretien de la machine à traire. (REMY, 

2010). 

Pour éliminer les infections, il convient de détecter précocement les mammites, par palpation 

de la mamelle à chaque traite et par l’observation des premiers jets. Il faut aussi les traiter 

immédiatement, suivre l’évolution du nombre de cellules dans le lait, et surtout réformer les 

vaches incurables. (REMY, 2010). 

II.8. Dystocies : 

Le terme dystocie désigne tout vêlage se déroulant avec difficulté, et nécessitant généralement 

une intervention humaine plus ou moins importante, de la simple traction à la césarienne ou 

l’embryotomie. Les dystocies peuvent être imputables au veau dans 60 % des cas ou à la mère 

dans 30 % des cas, 10 % de ces vêlages difficiles ne pouvant être attribués uniquement à l'un 

ou l'autre (MEIJER FREEK, 2005). 

II.8.1. Dystocies d’origine maternelle : 

Elles peuvent être par exemple induites par un dysfonctionnement des organes génitaux de la 

vache. Parmi ces dysfonctionnements, on compte l’inertie utérine. Il s’agit de l’incapacité 

du myomètre à se contracter suffisamment pour expulser le fœtus. Elle peut être liée à un 

développement insuffisant du myomètre ou à une production insuffisante de PGF2α. Cette 

hormone contrôle en effet le déclenchement des contractions utérines. Un déficit minéral 

en calcium ou magnésium peut également se traduire par une absence de contraction, ces ions 

intervenant dans la réponse du muscle à la stimulation de la prostaglandine. La progression 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Antibiotique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Traitement_intramammaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Traitement_intramammaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/C%C3%A9sarienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Embryotomie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Myom%C3%A8tre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Calcium
https://fr.wikipedia.org/wiki/Magn%C3%A9sium
https://fr.wikipedia.org/wiki/Prostaglandine
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normale du fœtus peut également être entravée par la non ouverture du col utérin, 

généralement liée à une insuffisance en ions Ca2+. Enfin, les primipares voient parfois leur 

parturition différée par une atrésie du vagin et de la vulve, qui ne nécessite que très rarement 

une intervention chirurgicale (INSTITUT DE L’ELEVAGE, 2000). 

Le bassin de la vache joue un rôle important dans un vêlage. Il constitue un canal osseux que 

le veau doit obligatoirement franchir lors de la mise bas, et s’il est trop étroit cela peut 

compromettre le bon déroulement de cette étape. Le bassin est composé d’un plafond formé 

par le sacrum et les vertèbres coccygiennes, de coxaux qui forment les parois latérales, 

prolongées par les ligaments sacro-sciatiques et d’un plancher formé par la partie inférieure 

des coxaux et le pubis (MEIJER FREEK, 2005). 

II.8.2. Dystocies d’origine fœtale : 

II.8.2.1. Disproportion fœto-pelvienne 

La très large majorité des dystocies sont liées à une disproportion de la taille du fœtus par 

rapport à celle de la filière pelvienne. Le problème peut provenir de la mère, qui peut 

présenter un canal pelvien particulièrement étroit, mais il est bien souvent lié à un veau trop 

gros. On rencontre plus couramment cette difficulté chez certaines races bovines que chez 

d’autres, dont les veaux ont tendance à être plus lourds. La blanc bleu belge est 

particulièrement concernée, notamment du fait de la présence du gène culard dans cette race 

(MEIJER FREK, 2005). Toutefois, d’autres facteurs de la race entre en jeu comme l'âge de la 

vache (il y a plus de risques chez les génisses), le poids de la vache, le sexe du veau (plus de 

risques si le veau est un mâle), ou l'engraissement de la vache (NOAKES et PARKINSON, 

2001). 

II.8.2.2. Mauvaise posture du fœtus : 

Le vêlage dystocique peut être lié à une position anormale du fœtus, qui entrave sa 

progression dans la filière pelvienne. Une intervention humaine peut être nécessaire pour 

remettre le fœtus en position convenable. 

•  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Bassin_osseux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Blanc_bleu_belge
https://fr.wikipedia.org/wiki/Culard
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 Figure 22: les différentes positions du veau qui provoque la dystocie  
 

II.8.3. Intervention humaine : 

Parfois, l'homme doit intervenir pour que le vêlage se déroule au mieux. Cette intervention 

humaine n'est pas nouvelle. En effet, la mise bas des vaches est une scène fréquente dans la 

quasi-totalité des représentations des vachers aident les bêtes à vêler(ANNELISE ROMAN, 

2004), indiquant l'importance de l'intervention humaine. Il est par ailleurs probable que savais 

pratiquer certains gestes obstétricaux simples, comme en témoigne le « papyrus 

gynécologique », retrouvé avec le « papyrus vétérinaire de Kahun » et parlant 

vraisemblablement d'obstétrique animale (SCHWABE et CATTLEL,1978). 

II.8.3.1. Traction : 

Lorsque les contractions de la vache se montrent insuffisantes pour permettre l’expulsion du 

veau, l’homme peut intervenir en tirant le veau. Pour effectuer une force de traction, il faut 

attacher des lacs de vêlages aux membres du veau qui sont visibles (généralement les pattes 

avant). Ces lacs sont reliés à un petit bâton qui facilite la traction par l’homme. Mais une aide 

mécanique est parfois indispensable pour exercer une force suffisante. 

Les vêleuses permettent d’exercer une force de traction pouvant s’élever jusqu’à 450 kg, 

contre 70 kg pour les contractions de la vache (MEIJER FREEK, 2005). 
 

II.8.3.2. Complications : 

Une intervention humaine au cours d’un vêlage peut rencontrer diverse complications. Tout 

d’abord, la traction exercée sur le veau peut provoquer des lésions aux voies génitales de la 

vache. (MEIJER FREEK, 2005), Ensuite, il peut arriver que la partie antérieure du veau 

s’engage jusqu’au thorax mais que la partie postérieure reste coincée. On parle alors de veau 

incarcéré. La survie du veau est alors compromise car il y a pression sur son cordon ombilical. 

Si l'extraction de la partie antérieure du veau est passée sans problème, on considère que le 

https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=V%C3%AAleuse&action=edit&redlink=1
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veau peut supporter la situation durant 5 à 7 minutes. Si l'extraction de la partie antérieure du 

veau a été difficile, le veau ne supportera pas l'incarcération. (GUIN, 2002). 

II.8.3.3. Conséquences des dystocies en élevage : 

Les dystocies ont diverses conséquences préjudiciables en élevage. Elles augmentent de 

manière significative les risques de mortinatalité du veau, et les veaux nés sont plus sujets à la 

mortalité précoce et aux maladies. En effet, leur immunité est souvent défaillante. Pour la 

mère, il y a un risque de mortalité supérieure lors d’un vêlage dystocique, ainsi qu’un risque 

d’altérer sa fertilité future et de contracter plus facilement des maladies puerpérales. 

(NOAKES et PARKINSON, 2001). 
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Conclusion générale : 

L’élevage pouvant causer de la douleur ou du stress aux animaux a été réalisé. Plusieurs 

points positifs ont été identifiés. Un faible pourcentage des vêlages étaient des vêlages 

difficiles assistés. Les castrations et les écornages se font pour la plupart en jeune âge avec 

une méthode appropriée, le marquage au fer n’est pas une méthode d’identification utilisée et 

près de la moitié des producteurs utilisent une méthode de sevrage réduisant le stress des 

vaches et des veaux. De plus, les euthanasies sont généralement réalisées selon une méthode 

reconnue. Cependant, la gestion de la douleur lors de la castration et de l’écornage n’est 

utilisée que dans 50% des cas chez les veaux plus âgés, une grande proportion de vaches 

adultes décède de façon naturelle tardivement et peu de producteurs confirment la mort de 

façon adéquate à la suite d’une euthanasie. En résumé, les éleveurs respectent généralement la 

plupart des lignes directrices du Code de pratiques pour le soin aux bovins. Les résultats de 

l’étude permettront aux producteurs vache-veau d’être mieux informés des forces et des 

lacunes de leur secteur, aux intervenants de les aider à améliorer la façon dont les pratiques 

d’élevage sont effectuées et aux instances gouvernementales de prendre des décisions 

éclairées quant aux nouvelles normes qui seront mises en place. Ils pourront également servir 

de point de comparaison à d’autres études similaires dans le futur afin d’évaluer les 

interventions zootechniques en élevage bovine. 
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